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ACTION MOPTI

Action Mopti est constitué
d'une Assemblée générale
des adhérents qui ont lieu
une fois par an, elle élit le
conseil d'administration (18
membres) qui élit, le bureau
avec un président, un vice­
président, des trésoriers et
des secrétaires.

Action Mopti est une ONG (Organisation Non Gouvernementale ne
dépendant pas d'un État et financée par des privés) située à Maurepas et dans
la ville de Mopti au Mali. Elle est financée par des dons de la Communauté
d'agglomération de Saint­Quentin en Yvelines, de la ville de Maurepas,
d'associations, de l’État français, de l'ONU, de l'Etat malien et des collèges
comme Paul Eluard.

Action Mopti intervient à Mopti au Mali. Le niveau de vie des habitants
est très faible, l'espérance de vie est de 55 ans. La ville a des rues étroites,
parfois remplies de déchets et parfois il n'y a pas de pavés. Les principales
activités économiques du Mali sont la pêche, l'élevage et le commerce.

Comme la région de Mopti manque d'écoles et de centre de soins,
Action Mopti aide à l'éducation des adultes et des enfants, à la médecine et à
l'hygiène (assainissement de l'eau et des égouts) au Mali et mène des actions
d'éducation à la citoyenneté en France.



UNE SOLUTION À LA DÉFORESTATION AU MALI
Le Mali est touché par la déforestation : sa population défriche plus de 100
000 ha de forêts par an car la vente du bois représente une source de revenu
pour les familles et, une fois transformé en charbon, permet de cuire les
aliments. Ainsi, le couvert forestier est passé de 14 135 392 ha en 1990 à 13
117 643 ha en 2000, créant de nouveaux fronts pionniers.

Cette déforestation, si elle répond aux besoins des populations, pose de
nombreux problèmes. Elle provoque une intense désertification, la diminution
de la biodiversité et la dégradation des habitats naturels. De plus, cette
déforestation aurait favorisé la transmission d’Ebola : les chauve­souris,
privées de leur habitat naturel, se sont rapprochées des villages pour se nourrir
et auraient ainsi transmis la maladie aux hommes.

Des solutions sont progressivement mises en place pour répondre aux
problèmes liés à la déforestation. Tout d’abord, des agents forestiers
surveillent la préservation des végétaux. Il y a aussi des ONG qui favorisent
l’équipement des villages en boulangerie solaire (four fonctionnant à l’énergie
solaire) ou en four traditionnels utilisant moins de bois et de charbon.

C’est le cas d’Action Mopti qui a pour projet de produire et vendre à bas prix
des fours traditionnels à Mopti pour favoriser la diminution de ce phénomène
de déforestation.

Bois pour la cuisson des aliments au Mali
(cc M Poudyal, http://en.wikipedia.org)



L'argent que vous donnez pour ce livret sera renversé
intégralement à Action Mopti et servira à financer la
construction et la vente de ces fours pour permettre

aux habitants de Mopti de réduire leur
consommation de bois de chauffage.

La forêt autour de Mopti sera ainsi davantage
préservée.



LA GEOGRAPHIE DU MALI

Le Mali se situe en Afrique subsaharienne. Le
climat varie selon les zones : au nord, c'est une
zone désertique, au centre c'est une zone
sahélienne très chaude et au sud le climat est
tropical. Le Mali est voisin de l'Algérie , de la
Mauritanie, du Sénégal, de la Guinée, de la Côte
d'Ivoire et du Burkina Faso. Le pays est traversé
par le fleuve Niger. La capitale du Mali est
Bamako et il y a aussi des villes importante
comme Tombouctou, Kidal, Gao, Mopti, Ségou,
Kayes, Sikasso, Koulikouro.

Le régime politique est une République dont
le président, c'est­à­dire le chef de l’État, se
nomme Ibrahim Boubacar Touré. Au Mali, on
parle le français et le bambara. Il y a plusieurs
religions pratiquées comme la religion musulmane
(majoritaire), la religion chrétienne et l'animisme.

Le Mali est un pays en développement : ils
sont 107e sur 177e pour l'IDH au niveau mondial.
La monnaie du Mali est le Franc CFA. Les
principales activités économiques sont
l'agriculture, l'élevage , la pêche, les mines et le
tourisme. Les principales productions sont le
coton, l'arachide, les volailles, les poissons, le
phosphate, la bauxite, le manganèse, l'uranium, le
marbre et l'or (troisième producteur mondial).



LES RICHESSES DU MALI AU MOYEN AGE
Au Moyen âge, les Maliens vendaient principalement des esclaves, du sel, des
noix de coco et de l'or mais aussi de l'ivoire, des peaux, du coton et de la
papaye. Les marchandises passaient par les routes transsaharienne et dans les
villes aux portes du désert (Tombouctou et Gao). Les marchands étaient les
Arabes, les Touaregs ou les Berbères .Les marchandises sont ensuite vendues
aux autres royaumes d'Afrique, au Moyen­Orient et au sud de l'Espagne. Les
marchands arabes traversaient le désert avec des caravanes d'environ 1 000 à
1 200 chameaux, on attachait les marchandises sur leurs dos.

Caravane entre le Maroc et le Niger
cc,Holger Reineccius (http://commons.wikimedia.org)

Au XVIIe et au XVIIIe
siècles le territoire malien est morcelé
en plusieurs petits États dont celui
fondé à Ségou par les Bambaras. Ces
derniers, comme les Dogons, ont
résisté a l'islamisation.
Les Français ont colonisé le Mali à
partir de 1889, colonisation menée par
Joseph Gallieni qui mène des combats
meurtriers contre les troupes de
Samory Touré. En 1898 la conquête est
achevée.

Le 20 juin 1960 la fédération du
Mali se proclame indépendante. En
1968, Modibo Keita est reversé par un
coup d’État conduit par un groupe
d'officier à leur tête Moussa Traoré,
qui instaure une dictature. Le 26 mars
1991 il est renversé à son tour par le
général Amadou Toumani Touré qui
restaure la démocratie.

LE MALI ENTRE LE XVIIe ET LE XXe SIECLE

Joseph Gallieni
(cc domaine public, http://commons.wikimedia.org

de http://gallica.bnf.fr)

Samory Touré
(cc domaine public,

http://commons.wikimedia.org)



LA GUERRE AU MALI
Pour comprendre la récente guerre du Mali, il faut revenir à peu près 50 ans en
arrière. En 1960, le Mali devient indépendant. Les Touaregs (personnes
habitants dans le Sahara) provoquent plusieurs révoltes pour pouvoir
gouverner librement leur région. Puis en 1990, il y eu une nouvelle révolte des
Touaregs qui après ont fui en Libye pour s'engager dans l'armée libyenne.
Lorsque le dictateur Khadafi est renversé en 2011, un grand nombre de ses
soldats reviennent avec des armes au Mali. En Janvier 2012, des Touaregs ont
donnés un nom à leur rébellion : « Mouvement national de libération de
l'Azawad. »
En mars 2012, le président Amadou Toumani Touré a été aussi renversé par un
coup d'État militaire, l'armée malienne pensant qu'il ne leur donne pas assez de
moyens pour combattre la rébellion touareg. Mais plusieurs groupes islamistes
profitent de cette déstabilisation, s'allient avec les Touaregs et partent dans le
nord pour les envahir.
En avril 2012, l'indépendance de l'Azawad est déclarée par les Touaregs laïcs.
Pendant l'été 2012 les islamistes se retournent contre les Touaregs. Les
islamistes prennent le nord du Mali et avancent vers le sud jusque vers Mopti.
Puis ils instaurent la Charia (loi qui fixe les règles de l'islam), si les gens ne
respectent pas cette loi, ils sont punis.
En décembre 2012 L' ONU autorise l'intervention d'une force internationale
pendant que des pays africains tentent une médiation. Le 10 janvier 2013 les
islamistes prennent la ville de Konna ce qui ouvre la voie à la conquête du sud
et menacent directement Bamako. Le lendemain l'armée française et plusieurs
autres pays interviennent au Mali, c'est l'opération Serval. Beaucoup de villes
sont libérées, comme Konna le 18 janvier ou encore Tombouctou le 28 janvier
et Mopti. Quand l'armée française est intervenue, ça a permis de rétablir l'ordre
et de repousser les islamistes.



LE MALI ET SON HISTOIRE

Le Mali au Moyen­âge:

Le Mali possédait un commerce actif
avec le monde arabo­musulmans au
contact duquel il se convertit en partie
à l’islam. Des mosquées au Mali sont
construites en banco (technique de
construction en terre crue avec des
branches de palmes) en reprenant le
plan des mosquées arabes comme la
mosquée de Djenné.

L’animisme (croyance qui attribue aux éléments naturelles une âme et rend un
culte aux esprits des morts) persiste dans les campagnes et les rites funéraires
pour le culte des esprits des morts (chez les Dogons en particulier).
L’Empire du Mali est précédé de l’Empire du Ghana (VIIIe s­XIe s) et suivi de
l’Empire Songhaï (XIVe­XVe siècles) qui renforce l’islamisation.

L’Empire du Mali a duré du XIIIe au XIVe siècles, il se situait en Afrique
subsaharienne et a été fondé par Soundiata Keita en 1235. Il a été nommé
Mansa (roi des rois) par les clans d’archers et de marabouts. Le Mansa, chefs de
guerre et personnages sacrés, dominait les chefs de tribus ou de clans. Les
guerriers et les griots (conteurs africains qui racontent en chantant l'histoire
d'un peuple ou d'un clan) dominent la société. Le reste du peuple vivait de la
pêche, de l’artisanat et de l’agriculture.

Fresque représentant Soudiata Keita
entouré de ses guerriers

cc, Morganb73 (http://commons.wikimedia.org)

La mosquée de Djenné
cc, KaTeznik (http://commons.wikimedia.org)





QUELQUES ETHNIES DU MALI
Il y a différentes ethnies au Mali :les Bambaras, les
Malinkés, les Soulinkés, les Peuls et les Bozos qui ont
toutes des langues différentes.
Les Bozos sont musulmans et animistes. Leur histoire
a été découverte grâce à une peinture rupestre et des
représentations dans un abri sous roche. Les Bozos
pêchent et créent des villages près des fleuves. Les
Bozos sont semi­nomades en fonction des saisons et
du niveau de l'eau et certains vivent sur des villes en
bois. Ils ont pour totem le taureau, son corps
représente les fleuves et ses cornes les pirogues.
Les Peuls sont musulmans ou soufistes. Les Peuls
viennent de l’Égypte antique. Les Peuls nomades ne
sont pas artisans au contraire des Peuls
sédentaires.Les femmes sont voilées et habitent dans
des suudus pour les sédentaires et sous des huttes
pour les nomades. Il existe 4 sortes de mariages et 4
types de divorces.

Les Bambaras sont musulmans (sunites). Ils
viennent du Mandé d'où ils seraient partis
pour échapper aux Malinkés (à l'époque de
l'Empire du Mali, au Moyen­âge). Leurs
masques et sculptures sont connues sous le
nom de l'art Bambara. Les hommes bambaras
s’habillent en boubou et portent un bonnet en
forme de gueule de crocodile. La femme
bambara porte un pagne avec le boubou.

Les Dogons sont un peuple du Mali qui habitent sur la falaise escarpée de
Bandiagara. Au départ les Dogons sont de religion animiste mais aujourd'hui la
plupart sont musulmans. Les Dogons utilisent des masques pour danser et
chanter lors des rites sacrés pour les funérailles.

Le masque Kanaga est l'un des masques
utilisés par les Dogons. Il est composé de
plusieurs parties qui ont différentes
significations : la forme triangulaire de la
base est la mâchoire de l'oiseau Kanaga
(oiseau mythique qui aurait apporté aux
hommes les graines des plantes) et la
forme conique inférieure son bec et sa
langue. La croix au dessus fait référence au
mythe de la création. La partie supérieure
de la croix symbolise le monde surnaturel
et la partie inférieure le monde terrestre.
Les deux petites figures qui sont sur le haut
du masque représentent le premier couple
que les Dogons considèrent comme leurs
ancêtres.

Nomade Peul
cc KaTeznik (http://commons.wikimedia.org)

Costume
Bambara
cc M.casanova

(http://commons.wikimedia.org)

Masque Kanaga
cc Kaldari (http://commons.wikimedia.org)



LA SANTÉ AU MALI

Le Mali est un pays pauvre où la situation
sanitaire est inquiétante. Le pays est touché
par des maladies évitables mais mortelles
comme le paludisme, le sida ou la rougeole.
Le paludisme est une maladie présente dans
certaines régions chaudes et humides, elle se
transmet par les piqûres de moustiques et
provoque de fortes fièvres. L'espérance de
vie est très faible au Mali (55 ans) car la
population souffre également de sous­
alimentation.

En raison de la pauvreté et des
conflits armées, l’accès aux soins
est aussi très difficile. Au Mali, il y
a des CESCOM (centre de santé
communautaire) qui servent à
soigner les gens malades mais ils
sont souvent éloignés des
campagnes et manquent de
matériel. Cependant des progrès
apparaissent grâce à l'action
d'associations humanitaires comme
Médecins sans frontières, Action
Mopti ou a des organismes de
l'ONU comme l'UNICEF ou l'OMS.

Action Mopti aide le Mali
financièrement par l'achat de matériels
comme le microscope acheté pour
équiper un centre de soin à Mopti en
2011, financé en partie avec l'aide des 5e
du collège Paul Eluard. Ce microscope
permet de faire des analyses : on
identifie directement la maladie, on
gagne du temps et on évite que le patient
ne s'affaiblisse trop. Action Mopti mène
aussi des campagnes d'information
auprès des habitants de Mopti.



LE QUOTIDIEN DES ENFANTS AU MALI
(d'après les lettres de nos correspondants de Mopti et

des documentaires TV d'Arte)
Au Mali, le quotidien des enfants n’est pas le même à la ville et à la

campagne : la pauvreté est plus importante à la campagne.
Les familles sont nombreuses, nos correspondants ont souvent 4 à 5 frères et
sœurs. Les maisons sont grandes, parfois construites en banco mais le plus
souvent en ciment. Elles sont toutes équipées de moustiquaires contre les
moustiques qui peuvent transmettre des maladies. Ils mangent essentiellement
du poisson, de la bouillie, du Tô (plat traditionnel), des pommes de terre frites
et du riz (accompagnés parfois de viande et de sauce aux herbes) ainsi que des
fruits comme la mangue, les oranges, les bananes et les goyaves. Certains
apprécient également un bon plat de spaghettis bolognaise. La nourriture n’est
pas cependant toujours suffisante au Mali pour 19% des enfants qui souffrent
d’une insuffisance pondérale (c’est­à­dire d’un état de maigreur avancé).
Les enfants du Mali jouent à des jeux avec les autres enfants du village,
notamment au foot, à la pétanque, les filles aiment la danse et la musique.
Certains aiment se promener le long du fleuve. Ils regardent Disney Channel à
la télévision. Au Mali cependant 21,4% des enfants sont obligés de travailler
pour rapporter de l’argent à la maison. A la campagne ils aident leurs parents
aux champs qui peuvent être très loin de leur maison. Certains autres vont
pêcher la nuit avec leur père. Les filles aident leur mère à la maison.
Quand ils ne travaillent pas, 67,2% des enfants maliens vont à l’école primaire.
L’école est souvent loin, il leur faut parfois faire plus de 20 minutes à pieds
pour y aller. Les écoles sont souvent à « double flux », chaque classe est coupée
en deux car il y a beaucoup d’élèves: un groupe d’élèves a cours le matin, et
l’autre l’après­midi seulement. Ils y apprennent à lire, à compter et beaucoup
d’entre eux aiment l’école. Il y a beaucoup d’élèves dans les classes et ils sont
serrés sur les tables. Ils ont très peu de matériel à leur disposition et répondent
aux questions de l’enseignant sur une ardoise car ils n’ont pas de cahier. Seule
une petite minorité continue d’aller à l’école après 13 ans.

Nos correspondants vont tous à Action Mopti deux fois
par semaine pour renforcer la lecture et répondre à nos
lettres. Ils y reçoivent de l’aide aux devoirs.
Action Mopti offre des petites bibliothèques, font des
animations pour la lecture et des « Crocolivres », des
petits livrets pour renforcer la lecture. Les adultes peuvent
recevoir le soir des cours d’alphabétisation.



Voici des extraits
de lettres de nos
correspondants






